Analyse de contenu Datawarehouse MT&PS
Low Work Intensity at Household Level

Stijn Braes, Wim Herremans, Steunpunt WSE
Version du 5 juillet 2012 

Table des matières
31.
Introduction


52.
Low Work Intensity at household level


63.
Comparaison composants EU-SILC et DWH MT&PS


81.
Ménages privés belges


92. Etudiants


123. Volume de travail


224.
Résumé du modèle WI d'après définitions EU-SILC (DWH LWI I)


254.
Modèle WI d'après les définitions DWH MT&PS (DWH LWI II)


305.
Examen des résultats des indicateurs LWI


301.
Comparaison des résultats


332.
Autres différences


333.
Points d'attention lors de l'utilisation des indicateurs DWH LWI


376.
Bibliographie




Aperçu des tableaux et figures
5Tableau 1.  Part des personnes (0-59 ans) qui vivent dans un ménage à faible intensité de travail (Low Work Intensity) (Belgique)


6Tableau 2. Définition Work Intensity at household level EU 2020


7Tableau 3. Tableau récapitulatif des composants de EU-SILC et du DWH MT&PS


9Tableau 4. Détermination des ménages privés belges dans le DWH MT&PS


12Tableau 5. Détermination des étudiants dans le DWH MT&PS


18Tableau 6. Détermination du volume de travail des salariés dans le DWH MT&PS


20Tableau 8. Détermination du volume de travail des indépendants dans DWH MT&PS


20Tableau 9. Calcul du volume de travail effectif par personne sur base annuelle dans le DWH MT&PS


21Tableau 10. Calcul du volume de travail effectif par ménage sur base annuelle dans le DWH MT&PS


21Tableau 11. Volume de travail potentiel dans le DWH MT&PS


22Tableau 12. Modèle WI (DWH MT&PS) d'après définitions EU-SILC (DWH LWI I)


27Tableau 13. Modèle WI (DWH MT&PS) d'après les définitions du datawarehouse (DWH LWI II)


31Tableau 14. Part des personnes (0-59 ans) vivant dans un ménage à faible intensité de travail (Low Work Intensity) d'après les modèles EU-SILC et DWH (Belgique, 2005-2009)


31Figure 1. Part des personnes (0-59 ans) vivant dans un ménage à faible intensité de travail (Low Work Intensity) d'après les modèles EU-SILC et DWH (Belgique, 2005-2009)


32Figure 2. Part des personnes (0-59 ans) qui vivent dans un ménage à faible intensité de travail ("Low Work Intensity") d'après EU-SILC et les modèles DWH (Régions belges, 2009)




1. Introduction 
Le projet AGORA "DOCDWH" vise à poursuivre le développement méthodologique du datawarehouse marché du travail et protection sociale (DWH MT&PS).  Un des objectifs du projet concerne l'analyse du contenu du DWH MT&PS. Il s'agit d'examiner les possibilités offertes par le DWH MT&PS sur  le plan du développement d'indicateurs relatifs à la politique européenne en matière d'emploi et de lutte contre la pauvreté. Concrètement, il sera examiné dans quelle mesure des indicateurs de la stratégie 2020 de l'Union européenne peuvent également être calculés à partir du DWH MT&PS. Pour le suivi de la politique européenne, les indicateurs sont déterminés sur base d'enquêtes par sondage coordonnées et harmonisées par Eurostat. Cette méthode de travail garantit une approche uniforme dans les divers Etats membres, ce qui permet une comparaison des données. La détermination des indicateurs sur la base du datawarehouse permet d'examiner les indicateurs prédéfinis pour des populations partielles ou des caractéristiques pour lesquelles les enquêtes par sondage européennes ne proposent pas ou insuffisamment de données (p.ex. au niveau sous-régional). Le datawarehouse peut dès lors être considéré comme complémentaire par rapport aux enquêtes européennes. 
La stratégie 2020 de l'Union européenne est une stratégie à long terme qui doit mener à une économie forte et durable avec un taux d'emploi élevé.
 Cette stratégie fait suite à la stratégie de Lisbonne et se propose de fournir une sortie de la crise et de mettre en œuvre des réformes ambitieuses. La stratégie UE 2020 se fixe 5 objectifs majeurs:
1.
Augmentation du taux d'emploi: En 2020, 75 % de la population européenne âgée de 20 à 64 ans doit avoir un emploi rémunéré. Tandis que la stratégie de Lisbonne fixait le taux d'emploi à 70 % de la population âgée de 15 à 65 ans, le groupe cible est maintenant restreint. Il est opté pour la cohorte d'âge de 20-64 ans étant donné que le but est également d'augmenter le taux de scolarité (voir ci-dessous), ce qui implique que davantage de personnes feront leur entrée sur le marché du travail à un âge plus avancé. 
Cet objectif devrait être atteint grâce à notamment une participation accrue des femmes, des personnes âgées de plus de 55 ans et des immigrés (légaux). Il y a lieu également de prévoir des initiatives pour moderniser le marché du travail et offrir plus d'opportunités en proposant des possibilités de formation tout au long de la vie. L'exécution de cette stratégie de "flexicurité", visant à concilier la flexibilité et la sécurité de l'emploi, doit permettre de mieux concilier l'offre et la demande sur le marché de l'emploi, notamment grâce une mobilité professionnelle accrue. 
2.
Encourager la recherche et le développement: Les investissements des entreprises et des pouvoirs publics dans la recherche doivent augmenter jusqu'à 3 % du PIB. Tant les pouvoirs publics que les entreprises doivent y contribuer.
3.
Croissance économique durable: Il s'agit d'atteindre les objectifs 20/20/20 : les émissions de gaz à effet de serre doivent être réduits de 20 % par rapport à 1990 (voire même réduction de 30 %), l'efficacité énergétique doit augmenter de 20 % et 20 % de l'énergie doit être issue de sources renouvelables.
4.
Améliorer le niveau de formation: En 2020, moins de jeunes doivent quitter l'école de manière anticipée. Le taux de décrochage scolaire doit être inférieur à 10 %. Par ailleurs, au moins 40 % des jeunes âgés de 30 à 34 ans doit être en possession d'un diplôme de l'enseignement supérieur.
5.
Promouvoir l'inclusion sociale: Le nombre d'Européens vivant en dessous du seuil de pauvreté doit être réduit. A cet effet, au moins 20 millions de personnes doivent trouver une sortie de la pauvreté (ou du risque de pauvreté). Trois indicateurs ont été définis pour mesurer le progrès en matière de lutte contre la pauvreté: (1) Le taux de risque de pauvreté (at risk of poverty rate) est défini comme la part des personnes ayant un revenu inférieur à 60 % du revenu disponible équivalent médian national. (2) Le pourcentage de privation matérielle (material deprivation), qui désigne l’incapacité de se procurer certains biens considérés comme nécessaires. (3) Ménages à faible niveau d'intensité de travail (Low Work Intensity at Household Level), mesurés sur la base de l'indicateur "intensité de travail" au niveau du ménage (< 0,2). L'intensité de travail (work intensity) exprime le volume de travail réalisé par l'ensemble des membres du ménage en âge de travailler par rapport au volume de travail potentiel. Les Etats membres sont libres d'aligner leur objectifs nationaux sur un de ces indicateurs spécifiques, en fonction des circonstances spécifiques et des priorités. Ces indicateurs ont été définis par le Indicators Sub-Group (ISG) du Social Protection Committee (SPC) de la Commission européenne. Il est à noter que, outre l'indicateur LWI (en tant qu'indicateur primaire), l'indicateur "Jobless household" (comme indicateur secondaire) a également été retenu dans le cadre du suivi de la politique sociale européenne.

Dans le cadre du projet de recherche AGORA, il sera examiné si les objectifs en termes de marché de l'emploi ("plus d'emploi") et de protection sociale ("promotion de l'inclusion sociale") peuvent également être mesurés au moyen du DWH MT&PS conformément aux indicateurs européens. Le présent document est axé sur les ménages sans emploi (ou pratiquement sans emploi) mesurés sur la base de l'indicateur "low work intensity at household level". Dans un premier chapitre, l'indicateur "Low Work Intensity" est expliqué. Ensuite, les composants nécessaires au sein de EU-SILC et du datawarehouse sont examinés, pour ensuite développer un modèle sur la base du datawarehouse qui corresponde un maximum à la méthode de travail de EU-SILC (DWH LWI I). Finalement, un deuxième modèle est présenté visant à refléter l'intensité de travail en ayant recours au potentiel complet du datawarehouse (DWH LWI II).  
2. Low Work Intensity at household level
En Belgique, le risque de se trouver dans une situation de pauvreté financière ou de privation matérielle est supérieur de 41 % pour les personnes qui font partie d'un ménage où aucun travail rémunéré ou très peu de travail rémunéré est effectué par rapport aux ménages où tout le monde (ou presque) travaille à temps plein. L'UE se propose de réduire de 20 millions, par rapport à l'année de référence 2008, le taux de personnes qui courent le risque de se retrouver dans une situation de pauvreté. La part des personnes qui vivent dans un ménage sans emploi (ou presque) est un des trois critères qui permettent de suivre les progrès réalisés en matière de lutte contre la pauvreté. La part des ménages sans emploi ou presque est mesurée à l'aide de l'indicateur intensité de travail au niveau du ménage ou "Work Intensity at household level (WI). Le WI est calculé sur base annuelle. Chaque mois, le volume de travail de tous les membres du ménage en âge de travailler (en l'occurrence âgés de 18 à 59 ans) est examiné et ceci est comparé au volume de travail potentiel au niveau du ménage (si tous les membres du ménage en âge de travailler travaillaient un an à temps plein). Si les membres du ménage atteignent ensemble moins de 20 % du temps de travail potentiel, ils sont considérés comme appartenant au groupe à risque de pauvreté. En 2009, 12,3 % de la population belge, dans la cohorte d'âge de 0 à 59 ans, vivait dans un ménage dont l'intensité de travail se situait en dessous de ce seuil et faisait donc partie de ce groupe à risque. La Belgique est ainsi un des mauvais élèves de la classe EU 27. En moyenne, seul 9 % des habitants de l'UE 27 se situaient en 2009 en dessous du seuil critique. Toutefois, ces dernières années la tendance est à la baisse, une situation qui a cependant été perturbée en 2009 (et 2010) par la crise économique et financière (tableau 1). 
Tableau 1.  Part des personnes (0-59 ans) qui vivent dans un ménage à faible intensité de travail (Low Work Intensity) (Belgique) 
	(%)
	2003
	2004
	2005
	2006
	2007
	2008
	2009
	2010

	Belgique
	15,4
	14,7
	15,1
	14,3
	13,8
	11,7
	12,3
	12,6


Source: Eurostat EU-SILC
Pour l'évaluation du WI dans le cadre de la stratégie EU2020, il est fait appel à l'enquête EU-SILC (European Union Statistics on Income and Living Conditions). Cette enquête harmonisée au niveau européen et organisée par Eurostat (depuis 2003) a pour but de rassembler à intervalles fixes des micro-données transversales et longitudinales en matière de revenus, de pauvreté, d'exclusion sociale et de conditions de vie, qui pourront être comparées entre les divers pays. Chaque année EU-SILC interroge environ 6.000 ménages (privés) en Belgique. Pour l'échantillonnage en Belgique, 275 communes sont sélectionnées et ensuite, dans chacune de ces communes, 40 ménages sont sélectionnés de façon aléatoire à l'aide du Registre national (SPF Economie, 2007). L'enquête EU-SILC permet d'obtenir un aperçu détaillé de la position en termes de revenus et des conditions de vie des ménages en Belgique et dans les régions. En raison de l'échantillonnage opéré dans le cadre de EU-SILC, une répartition à un niveau géographique inférieur peut entraîner des problèmes de mesure. 
Le tableau 2 présente la définition employée pour le calcul de WI sur base de EU-SILC. Dans l'entité d'un ménage, le volume de travail presté mensuellement est comparé au volume de travail potentiel. Seules les personnes âgées de 18 à 59 ans sont prises en compte, à l'exception des étudiants âgés de 18 à 24 ans. 
Tableau 2. Définition Work Intensity at household level EU 2020
Work Intensity at household level (WI) 
= VTE12M / VTP12M

VTE12M = volume de travail effectif sur 12 mois 
Volume de travail effectivement presté au niveau du ménage, exprimé en emplois équivalent temps plein. Il est tenu compte des prestations de travail effectives pour tous les mois de l'année par l'ensemble des membres du ménage en âge de travailler (18-59 ans).

VTP12M = volume de travail potentiel sur 12 mois
Volume de travail potentiel au niveau du ménage, exprimé en emplois équivalent temps plein. Ceci correspond à un emploi à temps plein durant un an pour tous les membres du ménage en âge de travailler (12 mois multipliés par le nombre de membres du ménage âgés de 18 à 59 ans).

Remarque: seuls les membres de ménages privés qui se situent dans la catégorie d'âge de 19-59 ans sont pris en compte. Les étudiants âgés de 18 à 24 ans ne sont pas pris en compte. Pour les personnes ayant travaillé à temps partiel, le numérateur est divisé par un coefficient de sorte à refléter leur pourcentage de travail à temps partiel sur base mensuelle.
Source: European Commission 2010, Eurostat Glossary
3. Comparaison composants EU-SILC et DWH MT&PS
Dans cette partie, il est examiné dans quelle mesure les composants de l'enquête EU-SILC et du DWH MT&PS diffèrent et quelles sont les possibilités du DWH afin de coller un maximum à l'approche de EU-SILC. Le but est de développer ainsi un modèle WI à partir du datawarehouse qui se rapproche le plus possible du modèle européen basé sur EU-SILC. 
Le tableau 3 présente un aperçu des composants nécessaires dans EU-SILC et dans le datawarehouse. Le texte ci-après précise les divers concepts. 
Tableau 3. Tableau récapitulatif des composants de EU-SILC et du DWH MT&PS 
	 
	EU-SILC
	DWH MT&PS

	Territoire
	Belgique
	Belgique

	Ménage
	Ménages privés
	Toutes les catégories LIPRO, à l'exception des ménages collectifs

	Âge
	18-59 ans
	18-59 ans

	Etudiants
	Les étudiants âgés de moins de 25 ans ne sont pas pris en compte dans le calcul du volume de travail.
	Les jeunes âgés de 18 à 24 ans qui sont bénéficiaires d'allocations familiales, à l'exception des jeunes en stage d'attente - ne sont pas pris en compte dans le calcul du volume de travail.

	Volume de travail
	Le volume de travail est enregistré par mois. 
EU-SILC traite les salariés et les indépendants de manière uniforme.
- En cas de régime à temps plein, le volume de travail est égal à 1 ETP

- En cas de régime à temps partiel, le nombre d'heures prestées généralement (ou une estimation / extrapolation) est proportionné à un emploi à temps plein (de 35 heures par semaine).
	Le volume de travail est enregistré par trimestre.
1. Salariés:
- En cas de régime à temps plein, le volume de travail est égal à 1 ETP
- En cas de régime à temps partiel ou spécial, le pourcentage de temps partiel est multiplié par le travailleur de référence en question (du datawarehouse) et le nombre d'heures de travail ainsi obtenu est comparé au travailleur de référence de EU-SILC de 35 heures. Cette même méthode est appliquée en cas de combinaison de plusieurs emplois à temps partiel. Dans ce cas, les heures de travail sont cumulées (variable dérivée "pourcentage cumulé de travail à temps partiel").  
- Si le régime est indéterminé, le volume de travail moyen des régimes à temps partiel et spéciaux est employé à titre d'estimation.
- Les travailleurs salariés avec un emploi indépendant sont considérés comme des temps plein (1 ETP).
- Pour un travailleur salarié avec le statut ALE, le nombre total d'heures prestées (somme des heures ALE et des éventuelles autres prestations) est comparé au travailleur de référence EU-SILC (35 heures par semaine).
2. Indépendants: 
- Les indépendants / aidants après l'âge de la pension sont considérés comme des temps partiels. Un pourcentage uniforme de temps partiel leur est attribué (médian EU-SILC). 
- Tous les autres indépendants / aidants et les indépendants / aidants avec un emploi salarié sont considérés comme des temps plein (1 ETP).


1. Ménages privés belges
EU-SILC
Le volet belge de l'enquête EU-SILC s'adresse exclusivement aux ménages privés en Belgique. 

DWH MT&PS
Dans le datawarehouse, il est fait usage du Registre national pour délimiter les ménages privés belges. Dans un premier temps, les ménages "privés" sont déterminés, ensuite sont sélectionnés les ménages "belges" dans cette catégorie. 
Sur base de caractéristiques personnelles telles que le sexe, l'âge de la personne, le nombre de personnes dans le ménage et la relation vis-à-vis de la personne de référence
 du ménage, les types de ménage sont définis dans le datawarehouse. A cet effet, la typologie LIPRO est employée. Cette typologie internationale des ménages répartit la population en douze positions de ménage (Geurts, 2005). Toutes les formes de ménage y sont prises en compte. Une de ces catégories concerne les ménages collectifs (code: “COLL”). Il s'agit d'établissements tels que les maisons de repos et de soins, les hôpitaux, les prisons et les communautés religieuses. En excluant cette catégorie "COLL", on obtient un aperçu des ménages privés. 
Dans la catégorie des ménages privés, il convient ensuite de délimiter les ménages privés "belges". Pour ce faire, il est fait usage du code de domicile de la personne de référence (variable 'Codnis'). Si la personne de référence est inscrite dans une commune belge, le ménage est qualifié de ménage "belge".
Tableau 4. Détermination des ménages privés belges dans le DWH MT&PS
Ménages privés =
Toutes les positions LIPRO (valable à partir du 01/01/1998) à l'exception des ménages collectifs (code: “COLL”).
Ménages privés belges =
Tous les ménages privés dont la personne de référence est inscrite dans une commune belge. Ceci signifie que le code domicile du Registre national ('Codnis', valable à partir du 01/01/1998) correspond à une commune belge.

2. Etudiants
EU-SILC
Pour le calcul de l'intensité de travail au niveau du ménage (Work Intensity at household level) à l'aide de EU-SILC, la population en âge de travailler correspond à la classe d'âge 18-59 ans. Pour la détermination du volume de travail (effectif et potentiel), le groupe des étudiants n'est pas pris en compte. 
DWH MT&PS
Pour déterminer le "Work Intensity" sur la base du datawarehouse, il y a lieu de déterminer la population d'étudiants afin de pouvoir l'exclure. Etant donné que le datawarehouse ne contient pas d'informations sur la participation à l'enseignement, une sélection directe n'est pas possible. C'est pourquoi, il est fait appel à une construction dérivée qui permet d'exclure de manière aussi précise que possible les étudiants âgés de moins de 25 ans. A cet effet, la catégorie des "enfants bénéficiaires d'allocations familiales" est employée. Les jeunes bénéficiaires d'allocations familiales - à l'exception des jeunes en stage d'attente - sont considérés comme des étudiants et ne sont pas pris en considération lors du calcul du volume de travail. Le datawarehouse contient tant des données relatives aux allocations familiales pour travailleurs salariés (ONAFTS) que des données relatives aux allocations familiales pour travailleurs indépendants (INASTI). Il n'y a que pour le régime du secteur public que des dossiers peuvent manquer. En effet, le datawarehouse ne contient pas tous les dossiers des employeurs du secteur public qui paient eux-mêmes les allocations familiales.

En Belgique, les enfants peuvent bénéficier d'allocations familiales jusqu'à leur vingt-cinquième anniversaire (sources: Office national d'allocations familiales pour travailleurs salariés, 2009 & Partena, 2011):
Les allocations familiales sont dues inconditionnellement jusqu’au 31 août de l’année civile au cours de laquelle l’enfant atteint l’âge de 18 ans. Dans certaines conditions, les allocations familiales peuvent encore être accordées au-delà de cet âge.
 Les allocations familiales sont accordées jusqu’à 20 ans inclus pour les enfants reconnus handicapés à 66 % au moins ou pour les enfants atteints d’une affection qui a pour conséquence une incapacité physique, mentale ou sociale. Une prolongation jusqu'à la date de leur vingt-cinquième anniversaire est possible pour les jeunes inscrits dans l'enseignement ou suivant une formation. Il peut s'agir à cet égard de l'enseignement secondaire, à condition que le jeune suive au moins 17 heures de cours par semaine. Les cours du soir sont également pris en compte à cet égard, les périodes de stage étant assimilées à des heures de cours. Les étudiants de l'enseignement supérieur doivent être inscrits pour minimum 27 crédits. Les étudiants inscrits pour une année complémentaire afin de terminer leur mémoire ou leur rapport de stage ont également droit aux allocations familiales. Les jeunes inscrits dans l'enseignement spécial ont droit aux allocations familiales sans conditions. Dans certains cas, un contrat d'apprentissage ou une formation de chef d'entreprise, une inscription dans l'enseignement à temps partiel ou une formation reconnue et une stage en vue de la nomination à une fonction publique peuvent également donner lieu à l'octroi d'allocations familiales. 
Par ailleurs, la formation peut être combinée avec un emploi (également comme indépendant) ou avec un revenu d'intégration / une aide financière avec maintien du droit aux allocations familiales. En ce qui concerne les étudiants ayant un emploi, il y a cependant certaines restrictions. Ainsi, un étudiant dans l'enseignement secondaire ou supérieur ne peut pas prester plus de 240 heures par trimestre durant l'année scolaire (1er, 2ième et 4ième trimestre). Pour le 3ième trimestre (juillet, août et septembre), il n'y a pas de restriction en ce qui concerne le nombre d'heures de travail dans la mesure où cette période tombe entre deux années scolaires. Toutefois si l'étudiant n'entame pas de nouvelle année scolaire à l'issue du 3ième trimestre, la restriction de 240 heures de travail vaut également pour le 3ième trimestre. Pour les jeunes dans l'enseignement à temps partiel, ce n'est pas le nombre d'heures prestées mais le revenu brut perçu qui est pris en considération. Dans ce cas, les revenus provenant d'un emploi ou d'une prestation sociale ne peuvent être supérieurs à € 490,09 brut par mois (montant applicable à partir du 1er septembre 2010). Une même règle s'applique aux revenus provenant d'un contrat d'apprentissage ou de stage. Les prestations sociales qui sont le résultat de travail autorisé (par exemple pécule de vacances ou indemnité d'accident du travail) ne constituent pas un obstacle pour les allocations familiales. Les jeunes inscrits comme demandeur d'emploi en stage d'attente après leurs études ou leur apprentissage conservent également le droit aux allocations familiales pendant un certain temps (au maximum 180 ou 270 jours calendrier). Cependant, il n'y a pas de droit aux allocations familiales lorsque le jeune perçoit une allocation de chômage, une allocation d'attente ou une allocation pour interruption de carrière. 
Sur base de cette règlementation, nous pouvons conclure que la catégorie des "enfants bénéficiaires d'allocations familiales" permet de délimiter, de manière assez précise, les étudiants. A l'exception des "enfants avec un handicap reconnu" et des "jeunes en stage d'attente", une obligation scolaire ou obligation de participation à une formation est en effet applicable. Pour les enfants avec un handicap reconnu, nous ne disposons pas d'informations permettant de savoir s'ils sont étudiant. Les enfants avec un handicap reconnu qui sont bénéficiaires d'allocations familiales et qui ne sont pas étudiant, seront donc considérés à tort (jusqu'au jour de leurs 21 ans) comme étant étudiant. Les jeunes en stage d'attente peuvent toutefois être identifiés comme tels en ayant recours à la variable "ncat" qui indique si la personne est connue comme demandeur d'emploi auprès du FOREM-VDAB-Actiris-ADG. Le code "41" dans ncat indique qu'il s'agit de jeunes chômeurs en stage d'attente. Cette catégorie regroupe les jeunes qui ont quitté l'enseignement et qui sont inscrits comme demandeur d'emploi auprès d'un service régional de l'emploi. Les jeunes sortant de l'école sont incités à s'inscrire auprès d'un service régional de l'emploi dans les meilleurs délais. En effet, pour obtenir une allocation d'attente, ils doivent avoir accompli le stage d'attente. Au plus tôt ils s'inscrivent, au plus tôt ils obtiennent une allocation d'attente
.  Etant donné qu'il ne s'agit pas d'étudiants, cette catégorie de jeunes n'est pas prise en considération lors du calcul du WI.
La population des enfants bénéficiaires est obtenue dans le datawarehouse en additionnant trois catégories. Premièrement, les "enfants bénéficiaires d'allocations familiales" de la nomenclature (code "n36"). Ensuite, les jeunes avec une position de travailleur au sein de la nomenclature ("n1") en combinaison avec la variable dérivée "enfant bénéficiaire occupé". Et finalement, les jeunes avec une position "revenu d'intégration" ou "aide financière" dans la nomenclature ("n33") en combinaison avec "enfant bénéficiaire avec revenu d'intégration". 
Tableau 5. Détermination des étudiants dans le DWH MT&PS
Etudiants (18-24 ans) = tous les enfants bénéficiaires – jeunes en stage d'attente

Enfants bénéficiaires:

Nomenclature "n36" 'Enfants bénéficiaires d'allocations familiales'

+ Nomenclature "n1" Travailleur en combinaison avec la variable dérivée "Enfant bénéficiaire occupé".

+ Nomenclature “n33” Revenu d'intégration et Aide financière en combinaison avec la variable dérivée 'Enfant bénéficiaire avec revenu d'intégration'

Jeunes en stage d'attente:
- ‘ncat’ Jeunes chômeurs en stage d'attente (“41”)

3. Volume de travail
EU-SILC
L'indicateur Work Intensity (at household level) est calculé sur base d'une comparaison entre le volume de travail effectivement presté sur base annuelle par rapport au volume de travail potentiel. Dans cette partie, nous examinerons en détail le concept de volume de travail. Nous présenterons consécutivement le numérateur et le dénominateur de la définition de WI.   
1. Volume de travail effectivement presté (= numérateur)
Le but de l'indicateur proposé est de déterminer le volume de travail au niveau du ménage. A cet égard, il est important de déterminer si une personne travaillait et dans quelle mesure elle a travaillé. Dans l'enquête EU-SILC, la position socio-économique est fournie pour chaque mois de l'année. Ceci permet de savoir si une personne était inactive, étudiante, occupée à temps plein ou à temps partiel. Pour exprimer le volume de travail, un emploi à temps plein équivaut à 1. En cas d'emploi à temps partiel, le rapport entre cet emploi à temps partiel  et un emploi normal à temps plein (= travailleur de référence) est calculé sur base du nombre d'heures prestées "normalement" d'après la personne interrogée. Le travailleur de référence équivaut à 35 heures prestées par semaine. Ainsi, 17,5 heures par semaine correspond à un emploi à mi-temps et donnera un ratio de 0,5. Ce pourcentage de temps partiel est appliqué à tous les mois pour lesquels la personne indique qu'elle a travaillé à temps partiel. Finalement, ce volume de travail est additionné pour tous les mois et tous les membres du ménage, ce qui permet d'obtenir le volume de travail effectivement presté au niveau du ménage.
Dans certaines situations, cette méthode de travail standard ne suffira toutefois pas.
 Ainsi, il se peut qu'une personne ne travaille actuellement pas à temps partiel, mais a travaillé à temps partiel dans le passé. La question "Combien d'heures par semaine travaillez-vous habituellement?" ne permettra donc pas de déterminer le pourcentage de travail à temps partiel pour les périodes antérieures. Dans ce cas, il est fait appel à la moyenne d'heures prestées (habituellement) de tous les travailleurs à temps partiel pour lesquels cette information est connue. Cette même méthode est appliquée pour les travailleurs à temps partiel dont le nombre d'heures habituellement prestées n'est pas connu. 
Très exceptionnellement, dans le volet belge de l'enquête EU-SILC, il manque encore d'autres données et des imputations supplémentaires sont nécessaires.
Lorsque aucune information n'est disponible quant à la position socio-économique de la personne en âge de travailler, ni au moment de l'enquête, ni dans le passé, une extrapolation des prestations de travail est réalisée à partir des autres membres du ménage. A cet effet, le "Within-household non-response inflation factor" est employé.
Lorsque pour certains mois, aucune information n'est disponible quant à la position socio-économique, une estimation du nombre total de mois travaillés sur base annuelle est réalisée. A cet effet, le revenu provenant d'un emploi est comparé au seuil de pauvreté qui est égal à 60 % du revenu médian équivalent. Nous distinguons quatre catégories : (1) Si le revenu provenant d'un emploi est plus du double du montant du seuil de pauvreté, il est considéré que la personne a travaillé douze mois. (2) Si le revenu est inférieur à la catégorie précitée, mais néanmoins supérieur au montant du seuil de pauvreté, il est considéré que la personne a travaillé six mois. (3) Si le revenu est inférieur à la catégorie (2), mais supérieur à la moitié du montant du seuil de pauvreté, ceci équivaut à 3 mois de travail. (4) Dans tous les autres cas, le nombre de mois prestés est mis à zéro. Il est à noter que le revenu est ici assimilé au revenu cash éventuellement complété par un véhicule d'entreprise. Pour les indépendants, il y a lieu de prendre en compte les pertes.
Une même méthode est appliquée lorsque la position socio-économique de l'ensemble des membres du ménage (en âge de travailler) est inconnue pour l'année écoulée. Dans ce cas, le revenu disponible équivalent est considéré. Il s'agit du revenu disponible au niveau du ménage divisé par un facteur de pondération qui tient compte notamment du nombre de personnes dans le ménage. (1) Si le revenu disponible équivalent est supérieur au seuil de pauvreté, douze mois de travail sont pris en compte. (2) En cas d'un revenu inférieur au seuil de pauvreté, mais supérieur à la moitié de ce seuil, six mois de travail sont pris en compte. (3) Lorsque le revenu est inférieur à la catégorie précédente mais supérieur à un quart du seuil de pauvreté, ceci équivaut à trois mois de travail. (4) Un revenu du ménage encore plus bas équivaut à zéro mois de travail
2. Volume de travail potentiel (= dénominateur)
Ci-dessus nous avons présenté la méthode appliquée pour mesurer ou estimer le volume de travail effectif au niveau du ménage. L'objectif final est de parvenir à la définition du Work Intensity at household level (voir le tableau 2). A cet effet, il convient de calculer également le dénominateur (= le volume de travail potentiel). Le volume de travail potentiel correspond au volume de travail maximal par an pour tous les membres du ménage âgés de 18 à 59 ans qui ne sont pas étudiant (dans la mesure où ils ont moins de 25 ans). Ceci correspond à une situation où tous ces membres du ménage travaillent à temps plein durant un an. En comparant le volume de travail effectif au volume potentiel, nous obtenons un ratio qui reflète le rapport entre les prestations de travail réalisées par le ménage et l'emploi maximal de tous ses membres durant un an.   

DWH MT&PS
Tout comme pour EU-SILC, nous présenterons ci-après le numérateur et le dénominateur  pour le calcul de l'intensité de travail ou "Work Intensity" sur base du datawarehouse.
1. Volume de travail effectivement presté (= numérateur)
Dans le cadre du datawarehouse, il convient de tenir compte de certaines prémisses différentes de celles de EU-SILC. Premièrement, les périodes prises en compte sont différentes. En effet, il s'agit de trimestres et non de mois.  En outre, une distinction est opérée dans le datawarehouse entre les salariés (+ travailleurs ALE) et les indépendants. En effet, des sources statistiques différentes sont utilisées pour chacun de ces statuts. Par ailleurs, les chiffres en matière de  de volume de travail des indépendants sont quasi inexistants. Pour la délimitation des diverses catégories de travailleurs, nous partons de la nomenclature de la position socio-économique (voir annexe 1). La nomenclature répartit, sur base des informations obtenues des institutions participantes, la population connue en fonction de sa position sur le marché du travail. Ceci permet de structurer la masse de données disponibles dans le datawarehouse. 
Pour calculer le volume de travail effectivement presté, nous procédons en quatre étapes. 
(1) Le calcul du volume de travail effectif des travailleurs salariés (+ ALE) sur base trimestrielle, exprimé en ETP.
(2) Le calcul du volume de travail effectif des travailleurs indépendants sur base trimestrielle, exprimé en ETP.
(3) Le calcul du volume de travail effectif par personne sur base annuelle, exprimé en ETP. 
(4) Le calcul du volume de travail effectif par ménage sur base annuelle, exprimé en ETP. 
Examinons de plus près ces quatre étapes du calcul.
(1) Calcul du volume de travail effectif des travailleurs salariés (+ ALE) sur base trimestrielle, exprimé en ETP
Pour déterminer le volume de travail effectivement presté par les travailleurs salariés, les variables suivantes du datawarehouse sont employées: la nomenclature, le régime de travail, le pourcentage de travail à temps partiel, le pourcentage cumulé de travail à temps partiel, les heures ALE et le travailleur de référence.
La nomenclature de la position socio-économique permet de déterminer le groupe des travailleurs salariés. Il s'agit des positions de nomenclature 'n111 occupé dans un seul emploi salarié", "n112 occupé dans plusieurs emplois salariés" et "n141  occupé en tant que salarié et dans le statut d'indépendant, avec emploi principal exercé comme salarié". 
· Catégorie "n111 Occupé dans un seul emploi salarié". Pour ces personnes, nous vérifions si elles sont occupées dans le cadre d'une ALE et si elles étaient occupées à temps plein ou à temps partiel. Pour cette dernière distinction, nous avons recours au régime de travail (variable T_prest). A l'ONSS, le régime de travail ('T_prest') est déterminé à partir de 2003 sur base du type de contrat de travail
. L'ONSSAPL a également recours, depuis 2005, au type de de contrat de travail
. Lorsqu'il s'agit d'un régime à temps plein, les prestations pour le trimestre sont assimilées à un temps plein. Cependant, lorsqu'il s'agit d'un emploi à temps partiel, le nombre d'heures prestées est comparé au nombre d'heures du travailleur de référence. Pour les personnes travaillant dans le cadre d'une ALE, les  heures prestées en ALE sont additionnées, avec ajout d'éventuelles autres heures de travail, et ce total est comparé au travailleur de référence EU-SILC de 35 heures.  Pour plus de détails, voir ci-après. 
· Catégorie "112 Occupé dans plusieurs emplois salariés".  Pour les personnes (également celles occupées dans le cadre d'une ALE) qui combinent plusieurs emplois salariés, le régime de tous les emplois est examiné. Si un de ces régimes est un régime à temps plein, les prestations du trimestre sont assimilées à un temps plein. Lorsque l'emploi principal est un emploi à temps partiel ou un emploi à régime de travail spécial, les heures de tous les emplois à temps partiel et des emplois à régime de travail spécial sont cumulées. Ensuite, ce total est comparé au nombre d'heures du travailleur de référence (voir ci-après). 
· Catégorie "n141 occupé en tant que salarié et dans le statut d'indépendant, avec emploi principal exercé comme salarié". Les personnes qui combinent plus d'un statut et qui exercent donc à la fois un emploi comme salarié et un emploi comme indépendant, sont considérées comme des personnes travaillant à temps plein. Pour le trimestre, leurs prestations de travail sont assimilées à un emploi à temps plein.
a. Régime à temps plein
Le régime à temps plein concerne les salariés qui, au dernier jour du trimestre, étaient occupés dans le cadre d'un contrat à temps plein.  Pour les salariés des catégories 'n111' et 'n112' avec un régime à temps plein, les prestations de travail du trimestre en question sont assimilées à un temps plein.
b. Temps partiel ou régime spécial
Le régime à temps partiel concerne les salariés qui ne travaillent pas à temps plein. Le régime spécial concerne les travailleurs avec un contrat à très brève durée ou irrégulier, tel que le travail intérimaire, le travail saisonnier, le travail occasionnel dans les secteurs de l'horticulture et de l'agriculture et dans le secteur de l'horeca.
 
Pour les salariés des catégories 'n111' et 'n112' qui relèvent d'un statut à temps partiel ou spécial, le datawarehouse permet une délimitation très proche de celle de EU-SILC. Pour ces travailleurs, le datawarehouse permet de connaître le pourcentage de temps partiel. Il s'agit du rapport entre la moyenne d'heures par semaine du travailleur (à temps partiel) et la moyenne d'heures par semaine de la personne de référence (à temps plein) (= travailleur de référence). Ce travailleur de référence est une personne fictive employée à temps plein dans la même entreprise, ou à défaut dans le même secteur d'activité, dans une fonction comparable à celle du travailleur. 
Le travailleur de référence dans le datawarehouse n'est donc pas identique pour tous les salariés. Par contre, EU-SILC a recours à un travailleur de référence uniforme avec un volume de travail de 35 heures par semaine. Pour obtenir le même travailleur de référence dans le datawarehouse, nous procédons en deux étapes. Premièrement, il y a lieu de convertir le pourcentage de temps partiel pour obtenir un volume de travail exprimé en heures. Ce volume de travail est ensuite converti en travailleur de référence EU-SILC. Concrètement, ceci signifie que le pourcentage de temps partiel dans le datawarehouse est multiplié par le travailleur de référence respectif du datawarehouse et ce résultat (le volume de travail hebdomadaire exprimé en heures) est ensuite divisé par le travailleur de référence EU-SILC standardisé de 35 heures par semaine. Si le travailleur de référence du datawarehouse est inférieur à 35 heures par semaine (par exemple dans l'enseignement), le pourcentage de temps partiel est multiplié par la référence standard de 38 heures, pour ensuite être converti en travailleur de référence EU-SIL de 35 heures.  
Pour le pourcentage de temps partiel à l'ONSS, il est fait appel à la variable 'Tauxpt' (sur base contractuelle à partir du 01/01/2003). A l'ONSSAPL, il s'agit de la variable 'Apltauxpt' (à partir du 01/01/2005). Le travailleur de référence y afférent à l'ONSS est la variable 'Maatman' (à partir du 01/01/2003) et à l'ONSSAPL la variable 'Refmeanworkinghours' (à partir du 01/01/2005).
c. Régime indéterminé
Outre les catégories précitées, la variable du type de prestation comporte également la catégorie 'indéterminé'. Seul 0,03% de tous les salariés (18-59 ans) en Belgique se trouvaient fin 2007 dans cette catégorie. A l'ONSS, cette catégorie correspondait du 01/01/1997 au 31/12/2002 aux travailleurs salariés sans prestations de travail réelles. A partir de 2003, la classe "indéterminé" est réservée au travailleurs salariés dont le pourcentage de travail à temps partiel ne peut pas être déterminé en raison de l'absence du nombre d'heures du travailleur de référence. La catégorie 'indéterminé' à l'ONSSAPL n'apparaît que de '97 à fin '04 et désigne les prestations de travail pour lesquelles le travailleur de référence est inconnu.  
En ce qui concerne les travailleurs salariés à régime indéterminé, nous savons qu'ils travaillent comme salarié, mais nous ne connaissons pas le volume de travail. C'est pourquoi le volume de travail de ces salariés est assimilé au volume de travail moyen de tous les travailleurs dans un régime à temps partiel ou régime spécial.
d. Travailleurs dans le cadre d'une ALE
L'agence locale pour l'emploi (ALE) permet aux chômeurs de longue durée d'exercer des activités qui, par leur nature ou leur caractère occasionnel, ne sont pas rencontrées dans le circuit du travail régulier. Les personnes avec un statut ALE prestent donc des heures de travail qui ne se retrouvent pas dans l'emploi régulier. Les heures de travail des salariés ALE sont fournies par mois dans la variable URENPWA. Pour le calcul du volume de travail, il convient d'additionner les heures prestées par mois en heures par trimestre. Le nombre total d'heures par trimestre est comparé au travailleur de référence EU-SILC de 445 heures par trimestre, c'est-à-dire l'équivalent de 35 heures par semaine (35 heures multiplié par 13 semaines par trimestre). 
Exceptionnellement, des heures ALE sont combinées au cours d'un trimestre avec des heures de travail régulières. Dans ce cas, les heures ALE et les autres heures de travail sont additionnées sur base trimestrielle. Pour les heures de travail régulières, la même méthode de travail que pour le régime à temps partiel ou spécial est appliquée. Le pourcentage de temps partiel est multiplié par le travailleur de référence concerné du datawarehouse (ou 38 heures si le travailleur de référence correspond à moins de 35 heures). Les heures de travail par semaine ainsi obtenues sont ensuite, comme pour les heures ALE, converties vers le niveau trimestriel en multipliant le volume de travail hebdomadaire par 13 (semaines). Finalement, le nombre total d'heures de travail au niveau trimestriel (somme des heures ALE et des heures de travail régulières) est divisé par le travailleur de référence EU-SILC de 455 heures par trimestre.
Tableau 6. Détermination du volume de travail des salariés dans le DWH MT&PS
Volume de travail effectif (VTE) des salariés sur base trimestrielle, exprimé en ETP = 
· Salariés avec régime à temps plein
Délimitation: nomenclature = 'n111' ou 'n112' et T_Prest (pour un des emplois) = 'F' et variable dérivée PWA (=ALE) ≠ 1
Volume de travail: les prestations de travail pour le trimestre en question sont assimilées à un emploi à temps plein (= 1 ETP).  
· Salariés avec régime à temps partiel ou régime spécial
Délimitation: nomenclature = 'n111' ou 'n112' et T_Prest (pour l'emploi principal) = 'P' ou 'S' et variable dérivée PWA (=ALE) ≠ 1.
Volume de travail: Pour les salariés avec un régime à temps partiel ou un régime spécial, le pourcentage de temps partiel dans le datawarehouse est multiplié par le travailleur de référence respectif du datawarehouse (celui-ci peut varier d'une personne à l'autre). Si ce travailleur de référence correspond à moins de 35 heures, il est remplacé par la référence standard de 38 heures. On obtient ainsi le nombre d'heures de travail prestées par semaine. Ce nombre est ensuite divisé par 35 heures (le travailleur de référence standard de EU-SILC). En cas d'occupation dans plusieurs emplois salariés 'n112', la variable dérivée "pourcentage cumulé de travail à temps partiel" (Cum_pct) est employée.
Exemple: La personne A travaille 19 heures par semaine dans un secteur où la moyenne est de 38 heures par semaine. Ceci signifie que A travaille à mi-temps (par rapport au travailleur de référence du secteur), ce qui correspond à 0,5 ETP. Pour convertir cet ETP en travailleur de référence standard de 35 heures par semaine, la formule suivante est appliquée: (0,5 ETP x 38h) / 35h = 0,54 ETP
· Salariés à régime indéterminé
Délimitation: nomenclature = 'n111' ou 'n112' et T_Prest (pour l'emploi principal) = "I" et variable dérivée PWA (= ALE) ≠ 1
Volume de travail: A défaut d'informations concernant les heures de travail, nous proposons d'assimiler le volume de travail de ces travailleurs au volume de travail moyen des travailleurs dans un régime à temps partiel ou régime spécial.
· Travailleurs dans le cadre d'une ALE
Délimitation: variable dérivée PWA (= ALE) = 1  et nomenclature = 'n111' 
Additionner les heures ALE (URENPWA) au niveau trimestriel. En cas de prestation simultanée d'heures de travail régulières, ces heures sont additionnées aux heures ALE. A cet effet, le pourcentage de temps partiel est multiplié par le travailleur de référence concerné (ou 38 heures si le nombre d'heures du travailleur de référence est inférieur à 35 heures) et multiplié par 13 (semaines par trimestre). La somme totale des heures prestées sur base trimestrielle (heures ALE et heures de travail dans le cadre d'un emploi régulier) est ensuite comparée au travailleur de référence EU-SILC de 455 heures par trimestre (équivalent de 35 heures par semaine).
· Emploi principal comme salarié en combinaison avec une activité en tant qu'indépendant
Délimitation:  nomenclature = 'n141'
Volume de travail: Pour les travailleurs dont l'emploi principal est un emploi salarié, mais qui combinent cet emploi avec une activité d'indépendant, les prestations de travail sont assimilées à un emploi à temps plein (= 1 ETP). Pour les travailleurs dont l'emploi principal est un emploi comme indépendant (ou aidant) et qui exercent une activité secondaire comme salarié, la même règle est applicable (voir infra).


(2) Calcul du volume de travail effectif des indépendants sur base trimestrielle, exprimé en ETP
La population des travailleurs indépendants pose plus de problèmes. Pour cette catégorie, le datawarehouse ne permet pas de déterminer s'il s'agit d'un emploi à temps plein ou à temps partiel. Seuls les sous-groupes 'n123' et 'n133', respectivement "occupé en tant qu'indépendant après l'âge de la retraite" et "occupé comme aidant après l'âge de la retraite" fournissent une indication qu'il s'agit d'un emploi à temps partiel. Dans ce cas, le revenu résultant d'un emploi est en effet strictement limité. Pour une estimation des prestations de travail de ces sous-groupes, il est fait usage de la médiane du nombre d'heures prestées par les indépendants à temps partiel dans EU-SILC, comparé à un travailleur de référence de 35 heures par semaine. 
Pour les autres indépendants / aidants, il est impossible de déterminer s'ils sont occupés à temps plein ou non, même s'il s'agit d'une activité à titre complémentaire. En effet, il n'existe aucune restriction en ce qui concerne le nombre d'heures prestées ou le montant du revenu. Pour obtenir le statut d'indépendant à titre complémentaire, les indépendants / aidants doivent initialement également exercer un emploi salarié à temps partiel au moins ou percevoir une allocation. Toutefois, lorsque l'activité non-indépendante disparaît, la personne peut quand même rester indépendant à titre complémentaire. 
Etant donné que des études démontrent que le travail à temps partiel est rare chez les indépendants, nous considérons les indépendants / aidants comme des travailleurs à temps plein.
     
Tableau 8. Détermination du volume de travail des indépendants dans DWH MT&PS
Volume de travail effectif (VTE) des indépendants sur base trimestrielle, exprimé en ETP =
· Indépendant ou aidant après la pension
Délimitation: nomenclature = '123' ou 'n133'
Volume de travail: Si la personne est occupée comme indépendant après la pension ('n123') ou comme aidant après la pension ('n133'), ceci est assimilé à un régime à temps partiel. Pour ces catégories, il est fait appel à la médiane du nombre d'heures prestées par les indépendants occupés à temps partiel dans l'enquête EU-SILC. Ceci est ensuite comparé au travailleur de référence de 35 heures par semaine.
· Autres indépendants et aidants 
Délimitation: nomenclature = 'n121', 'n122', 'n131', 'n132', 'n142', 'n143' 
Volume de travail: Dans tous les autres cas que indépendant / aidant après l'âge de la pension, les indépendants et aidants sont toujours supposés travailler dans un régime à temps plein (= 1 ETP). Ceci vaut également pour la combinaison d'un emploi principal en tant qu'indépendant ou aidant et d'un emploi salarié.
(3) Calcul du volume de travail effectif par personne sur base annuelle, exprimé en ETP
Après avoir déterminé le volume de travail effectif sur base trimestrielle (maximum 1 ETP) pour toutes les personnes âgées de 18 à 59 ans (à l'exception des étudiants), il y a lieu de calculer le volume de travail effectif sur base annuelle. Il s'agit d'additionner, par personne, le volume de travail des quatre trimestres.  
Tableau 9. Calcul du volume de travail effectif par personne sur base annuelle dans le DWH MT&PS
Par personne, il y a lieu d'additionner le volume de travail effectif, exprimé en ETP, pour les quatre trimestres de l'année. 
VTEp = VTEpT1 + VTEpT2 + VTEpT3 + VTEpT4
Et
VTEp = volume de travail effectif de la personne
T = trimestre
(4) Calcul du volume de travail effectif par ménage sur base annuelle, exprimé en ETP
Etant donné que l'objectif est de déterminer tous les ménages à faible intensité de travail, il convient d'additionner ensuite le volume de travail effectif de toutes les personnes d'un même ménage. 
Tableau 10. Calcul du volume de travail effectif par ménage sur base annuelle dans le DWH MT&PS
Par ménage, il y a lieu d'additionner le volume de travail effectif de tous les membres du ménage. 
VTEm = ∑ (VTEp de toutes les personnes appartenant au même ménage)
Et
VTEm =  volume de travail effectif du ménage
VTEp = volume de travail effectif de la personne


2. Volume de travail potentiel (= dénominateur)
Tout comme dans EU-SILC, il convient de déterminer le dénominateur, à savoir le volume de travail potentiel, afin de calculer l'indicateur WI. Il s'agit du volume de travail maximal sur base annuelle pour tous les membres du ménage âgés de 18 à 59 ans qui ne tombent pas sous la notion d'étudiant, telle que définie ci-avant. Ceci correspond à une situation où tous ces membres du ménage travaillent à temps plein durant un an. En comparant le volume de travail effectif au volume de travail potentiel, on obtient un ratio qui reflète le rapport entre les prestations de travail du ménage et l'emploi maximal de tous ces membres durant un an. 
Tableau 11. Volume de travail potentiel dans le DWH MT&PS
Le volume de travail maximal par année de tous les membres d'un ménage, âgés de 18 à 59 ans, qui ne sont pas étudiant. Ceci correspond à un équivalent temps plein de 1 par personne et par trimestre.
VTPm = (1ETP x 4T) x nombre de membres du ménage (18-59 ans, non étudiant)
Et

VTPm = volume de travail potentiel du ménage

T = trimestre
4. Résumé du modèle WI d'après définitions EU-SILC (DWH LWI I)
Le tableau 12 donne un aperçu des diverses étapes du calcul de l'intensité de travail sur base du datawarehouse d'après les définitions de EU-SILC. Ceci permet de déterminer les ménages à faible intensité de travail et d'examiner combien de Belges (18-59 ans) vivent dans un ménage où le taux d'emploi est faible ou inexistant (moins de 20 % du temps de travail potentiel).
Tableau 12. Modèle WI (DWH MT&PS) d'après définitions EU-SILC (DWH LWI I)
	Etape 1) ménages privés belges


	 
	Toutes les positions LIPRO à l'exception des ménages collectifs (code: “COLL”).

	
	Sélectionner les ménages dont la personne de référence est domiciliée dans une commune belge. Le code domicile ('Codnis') doit correspondre à une commune belge.

	Etape 2)  Délimitation sur base de l'âge (personnes en âge de travailler): 18-59 ans

	Etape 3) Exclure les étudiants (18-24 ans) 


	 
	Etudiant = tous les enfants bénéficiaires - les jeunes en stage d'attente

	 
	Etudiant = (n36 + (n1 et enfant bénéficiaire occupé) + (n33 et enfant bénéficiaire avec un revenu d'intégration) - ncat ("41")

	 
	

	Etape 4) Calcul du volume de travail effectivement presté (VTEm) par ménage 
Pour tous les membres du ménage de 18 à 59 ans, à l'exception des étudiants
(1) Salariés
a. Salariés avec régime à temps plein
nomenclature = 'n111' ou 'n112' et T_Prest (pour l'emploi principal) = 'F' et variable dérivée PWA (= ALE) ≠ 1
Toujours temps plein (ETP = 1)
b. Salariés dans un régime à temps partiel ou régime spécial 
nomenclature = 'n111' ou 'n112' et T_Prest (pour l'emploi principal) = 'P' ou 'S' et variable dérivée PWA (= ALE) ≠ 1
Pour ces travailleurs, le pourcentage de temps partiel est pris en compte et multiplié par le travailleur de référence concerné. Le nombre d'heures de travail obtenu est ensuite divisé par le travailleur de référence de EU-SILC (35 heures). Cette méthode de travail est également valable lorsqu'il est question de plusieurs emplois à temps partiel. Dans ce cas, la variable dérivée "pourcentage cumulé de travail à temps partiel" est employée. Si le travailleur de référence concerné du datawarehouse est inférieur à 35 heures (p.ex. enseignants), la multiplication s'effectue sur base de 38 heures. Le travailleur de référence EU-SILC de 35 heures est évidemment maintenu dans l'étape suivante.

Pourcentage de travail à temps partiel (sur base contractuelle) = "Tauxpt" pour l'ONSS (à partir du 01/01/2003) et "Apltauxpt"pour l'ONSSAPL (à partir du 01/01/2005). Lorsqu'il est question de plusieurs emplois à temps partiel: variable dérivée ‘Cum_pct’ (à partir du 01/01/2005 sur base contractuelle)
Travailleur de référence = ‘Maatman’ (à partir du 01/01/2003) pour l'ONSS et ‘Refmeanworkinghours’ (à partir du 01/01/2005) pour l'ONSSAPL
c. Salariés dans un régime indéterminé 
nomenclature = 'n111' ou 'n112' et T_Prest (pour l'emploi principal) = 'I' et variable dérivée PWA (= ALE) ≠ 1
Pour ces travailleurs, le volume de travail est assimilé au volume de travail moyen des travailleurs dans un régime à temps partiel ou régime spécial.
d. Travailleurs dans le cadre d'une ALE
variable dérivée ALE (PWA) = 1 et nomenclature = 'n111'
Additionner les heures ALE (URENPWA) jusqu’au niveau trimestriel. En cas de prestation simultanée d'heures de travail régulières, ces heures sont additionnées aux heures ALE. A cet effet, le pourcentage de temps partiel est multiplié par le travailleur de référence concerné (ou 38 heures si le nombre d'heures du travailleur de référence est inférieur à 35 heures) et multiplié par 13 (semaines par trimestre). La somme totale des heures prestées sur base trimestrielle (heures ALE et heures de travail dans le cadre d'un emploi régulier) est ensuite comparée au travailleur de référence EU-SILC de 455 heures par trimestre (équivalent de 35 heures par semaine).
e. Emploi principal comme salarié en combinaison avec une activité en tant qu'indépendant 
nomenclature = “n141”
Toujours temps plein (ETP=1)
(2) Indépendants
f. Indépendant ou aidant après la pension
nomenclature = “n123” ou “n133”
Pour cette catégorie, l'ETP est assimilé à la médiane des travailleurs indépendants à temps partiel de EU-SILC
g. Autres indépendants et aidants 
nomenclature = “n121”, “n122”, “n131”, “n132”, “n142”, “n143” 
Toujours temps plein (ETP=1) 
(3) Ensuite, il y a lieu d'additionner le volume de travail presté par personne pour les quatre trimestres, afin d'obtenir les données sur base annuelle.
VTEp = VTET1 + VTET2 + VTET3 + VTET4
Et
VTEp = volume de travail effectif de la personne
T = trimestre
(4) Ensuite, le volume de travail effectif sur base annuelle pour la totalité du ménage est déterminé. 
VTEm = ∑ (VTEp de toutes les personnes appartenant au même ménage)
Et
VTEm =  volume de travail effectif du ménage
VTEp = volume de travail effectif de la personne


	Etape 5) Calcul du volume de travail potentiel (VTPm) par ménage 
Volume de travail maximal sur base annuelle pour tous les membres du ménage âgés de 18 à 59 ans (à l'exception des étudiants).  ETP = 1 pour chaque trimestre de l'année et pour chaque membre du ménage en âge de travailler qui n'est pas étudiant.
VTPm = (1 EPT x 4T) x nombre de membres du ménage (18-59 ans) non étudiant
Et
VTPm = volume de travail potentiel du ménage
T = trimestre


	Etape 6) WI par ménage

Comparaison du volume de travail effectif de l'année avec le volume de travail potentiel pour la même période  
WI = VTEm / VTPm
Et
WI = Work Intensity 
VTEm =  volume de travail effectif du ménage
VTPm = volume de travail potentiel du ménage



	Etape 7) Indicateur Low Work Intensity at Household Level (% LWI)

Si un ménage obtient un WI de moins de 20 %, les membres du ménage sont considérés comme appartenant à un groupe à risque en termes de pauvreté. Il s'agit de ménages dans lesquels les membres du ménage sélectionnés atteignent ensemble moins de 20 % du volume de travail potentiel (WI<0,2). Ensuite, il est examiné quel pourcentage de la population belge, à l'exception des personnes qui vivent dans un ménage collectif, dans la classe d'âge 0-59 ans vit dans un ménage dont le WI se situe en dessous de ce seuil.
% LWI = personnes âgées de 0-59 ans dans un ménage avec un WI < 0,2 / personnes 0-59 ans.


4. Modèle WI d'après les définitions DWH MT&PS (DWH LWI II)
Dans la partie ci-dessus, un modèle WI (DWH LWI I) se rapprochant autant que possible des définitions de EU-SILC a été élaboré sur base des données du datawarehouse. Dans la présente partie, nous adaptons ce modèle afin de le rendre plus précis (DWH LWI II).  Ainsi, le volume de travail des salariés est calculé de manière plus précise (voir Tableau 13 / étape 4 / (1) / a). Ensuite, nous attribuons un travailleur de référence différent aux personnes travaillant dans le cadre d'une ALE (voir Tableau 13 / étape 4, (2)). Au lieu du standard de 35 heures par semaine (EU-SILC), nous optons pour le régime de 38 heures plus courant en Belgique.  Le reste du modèle reste identique. La nomenclature indique la position socio-économique au dernier jour du trimestre. Toutefois, ceci ne reflète pas toujours la réalité de la totalité du trimestre. Si une personne est occupée au dernier jour du trimestre, cela ne signifie pas nécessairement qu'elle a travaillé pendant tout le trimestre. A l'inverse, une personne inoccupée au dernier jour du trimestre peut avoir effectué des prestations de travail pendant le reste du trimestre. Pour les indépendants, ceci ne peut pas être déterminé. Pour les salariés, cette information est comprise dans la variable ETP, l'équivalent temps plein.
 L'équivalent temps plein fournit une indication du taux d'occupation d'un emploi au cours d'un trimestre. Un ETP égal à 1 signifie que le travailleur a travaillé à temps plein durant tout le trimestre. Un ETP inférieur à 1 signifie que travailleur a presté moins sur base trimestrielle. Les prestations inférieures à un équivalent temps plein trouvent leur origine dans (1) une période d'occupation plus brève (la personne n'a pas travaillé pendant un trimestre complet), (2) des prestations à temps partiel (durée de travail hebdomadaire inférieure à celle de la personne de référence), (3) des périodes d'absence non couvertes par un salaire (p.ex. jours assimilés). Pour le calcul du volume de travail en termes d'équivalent temps plein, le rapport entre les prestations de travail (prestations rémunérées et vacances) du travailleur (sur base hebdomadaire) et les prestations de la personne de référence fictive (= le travailleur de référence) est calculé.  Dans le datawarehouse, le travailleur de référence est égal au volume de travail hebdomadaire d'une personne fictive occupée à temps plein dans la même entreprise ou, à défaut, dans le même secteur d'activité, dans une fonction comparable à celle du travailleur. Il s'agit de l'équivalent temps plein à l'exclusion des jours assimilés, les périodes d'absence pour lesquelles aucun salaire n'est versé (mais éventuellement un revenu de remplacement) n'étant pas prises en compte. Ceci permet de délimiter au mieux les périodes de prestations effectives. 
Les salariés comprennent les travailleurs salariés de la nomenclature ('n111', 'n112' et 'n141') et les personnes non occupées de la nomenclature qui ont néanmoins effectué des prestations de travail au cours du trimestre (ETP jours assimilés exclus > 0). Pour l'équivalent temps plein jours assimilés exclus à l'ONSS, nous utilisons la variable ‘Eqtpsp’, avec néanmoins un calcul différent entre 2002 et 2003.
 A l'ONSSAPL, il s'agit de la variable ‘Eqtpsp_paid’ (à partir du 01/01/2005).
Contrairement au modèle WI sur base des définitions EU-SILC, il n'est pas tenu compte du régime de travail, mais l'ensemble des heures de travail prestées au cours du trimestre sont prises en compte à la fois pour les travailleurs à temps plein et les travailleurs à temps partiel. Ceci donne une image plus correcte des heures effectivement prestées au cours du trimestre. Par ailleurs, lors de la détermination du volume de travail, il n'est pas question d'opérer une standardisation comme dans EU-SILC (avec un travailleur de référence uniforme de 35 heures par semaine), mais il est fait usage des concepts habituels utilisés en Belgique par l'ONSS et l'ONSSAPL pour le calcul de l'équivalent temps plein. Pour les personnes travaillant dans le cadre d'une ALE, le travailleur de référence est égal à 38 heures par semaine. 
Tableau 13. Modèle WI (DWH MT&PS) d'après les définitions du datawarehouse (DWH LWI II)
	Etape 1) ménages privés belges


	 
	Toutes les positions LIPRO à l'exception des ménages collectifs (code: “COLL”).

	
	Sélectionner les ménages dont la personne de référence est domiciliée dans une commune belge. Le code domicile ('Codnis') doit correspondre à une commune belge.

	Etape 2)  Délimitation sur base de l'âge (personnes en âge de travailler): 18-59 ans

	Etape 3) Exclure les étudiants (18-24 ans) 


	 
	Etudiant = tous les enfants bénéficiaires - les jeunes en stage d'attente

	 
	Etudiant = (n36 + (n1 enfant bénéficiaire occupé) + (n33 et enfant bénéficiaire avec un revenu d'intégration) - ncat ("41")

	 
	

	Etape 4) Calcul du volume de travail effectivement presté (VTEm) par ménage 
Pour tous les membres du ménage de 18 à 59 ans, à l'exception des étudiants
(1) Salariés 
a. Salariés au dernier jour du trimestre ou au cours du trimestre 
nomenclature = 'n111' ou 'n112' ou ('n2', 'n3', 'n4' et VTE > 0) et variable dérivée PWA (=ALE) ≠ 1 
Le volume de travail est égal au nombre d'équivalents temps plein (à l'exclusion des jours assimilés). Cette méthode de travail est également valable dans le cas de plusieurs emplois salariés. Dans ce cas, le temps de travail est cumulé. Equivalent temps plein (jours assimilés exclus) = '"Eqtpsp" à l'ONSS et "Eqtpsp_paid" (à partir de 2005) à l'ONSSAPL. 
b. Travailleurs dans le cadre d'une ALE
heures ALE (URENPWA) > 0 
Additionner les heures ALE (URENPWA) jusqu’au niveau trimestriel. En cas de prestation simultanée d'heures de travail régulières, ces heures sont additionnées aux heures ALE. A cet effet, l'ETP est multiplié par le travailleur de référence en question (ou par 38 heures si le nombre d'heures du travailleur de référence est inférieur à  35 heures) et ensuite multiplié par 13 (semaines par trimestre). La somme totale des heures prestées sur base trimestrielle (heures ALE et heures de travail dans le cadre d'un emploi régulier) est ensuite comparée au travailleur de référence EU-SILC de 494 heures par trimestre (équivalent de 38 heures par semaine).
c. Emploi principal comme salarié en combinaison avec une activité en tant qu'indépendant 
nomenclature = “n141”
Toujours temps plein (ETP=1)

(2) Indépendants
a. Indépendants ou aidants après la pension
nomenclature = “n123” ou “n133”
Pour cette catégorie, l'ETP est assimilé à la médiane des travailleurs indépendants à temps partiel de EU-SILC
b. Autres indépendants et aidants 
nomenclature = “n121”, “n122”, “n131”, “n132”, “n142”, “n143” 
Toujours temps plein (ETP=1) 
(3) Ensuite, il y a lieu d'additionner le volume de travail presté par personne pour les quatre trimestres, afin d'obtenir les données sur base annuelle.
VTEp = VTET1 + VTET2 + VTET3 + VTET4
Et
VTEp = volume de travail effectif de la personne
T = trimestre
(4) Ensuite, le volume de travail presté sur base annuelle par la totalité du ménage est déterminé. 
VTEm = ∑ (VTEp de toutes les personnes appartenant à un même ménage)
Et
VTEm = volume de travail effectif du ménage
VTEp = volume de travail effectif de la personne


	Etape 5) Calcul du volume de travail potentiel (VTPm) par ménage 
Volume de travail maximal sur base annuelle pour tous les membres du ménage âgés de 18 à 59 ans (à l'exception des étudiants).  ETP = 1 pour chaque trimestre de l'année et pour chaque membre du ménage en âge de travailler qui n'est pas étudiant.
VTPm = (1 EPT x 4T) x nombre de membres du ménage (18-59 ans) non étudiant
Et
VTPm = volume de travail potentiel du ménage
T = trimestre


	Etape 6) WI par ménage

Comparaison du volume de travail effectif de l'année avec le volume de travail potentiel pour la même période  
WI = VTEm / VTPm
Et
WI = Work Intensity 
VTEm = volume de travail effectif du ménage
VTPm = volume de travail potentiel du ménage



	Etape 7) Indicateur Low Work Intensity at Household Level (% LWI)

Si un ménage obtient un WI de moins de 20 %, les membres du ménage sont considérés comme appartenant à un groupe à risque en termes de pauvreté. Il s'agit de ménages dans lesquels les membres du ménage sélectionnés atteignent ensemble moins de 20 % du volume de travail potentiel (WI<0,2). Ensuite, il est examiné quel pourcentage de la population belge, à l'exception des personnes qui vivent dans un ménage collectif, dans la classe d'âge 0-59 ans vit dans un ménage dont le WI se situe en dessous de ce seuil. 
% LWI = personnes âgées de 0-59 ans dans un ménage avec un WI < 0,2 / personnes 0-59 ans.



5. Examen des résultats des indicateurs LWI
1. Comparaison des résultats
Après avoir comparé les composants et avoir défini les méthodologies, nous présentons ci-après les résultats de EU-SILC et ceux du datawarehouse. Le tableau 14 ci-dessous et la figure 1  présentent trois séries chronologiques concernant la part des personnes (0-59 ans) vivant dans un ménage belge privé à faible intensité de travail (indicateur LWI). La première série chronologique est celle de EU-SILC, présentée au point 2. Les deux autres séries sont basées sur le datawarehouse, une première d'après les définitions EU-SILC (DWH LWI I) et une deuxième d'après des définitions propres (DWH LWI II). La période considérée porte sur les années 2005 à 2009 inclus. L'année 2005 a été choisie comme point de départ, compte tenu du fait que les données du datawarehouse sont plus cohérentes à partir de ce moment. En 2005, l'ONSSAPL a en effet modifié ses fichiers de données, ce qui a permis de mieux faire concorder les données avec celles de l'ONSS. L'année 2009 est la dernière année pour laquelle le datawarehouse est en ce moment entièrement à jour.
Le tableau 14 et la figure 1 montrent que d'après l'enquête EU-SILC 15,1 % de la population belge (0-59 ans) faisait partie en 2005 d'un ménage à faible intensité de travail. Au cours des années suivantes, la tendance fut à la baisse avec  un pic pour l'année 2008. Pour cette année, on note une baisse importante jusque 11,7 %. Une baisse de l'indicateur LWI implique une diminution du nombre de personnes appartenant à un ménage à faible intensité de travail et donc une diminution du nombre de personnes courant le risque de se retrouver dans une situation de pauvreté ou d'exclusion sociale. Après une tendance à la baisse, on note à partir de l'année 2009 une tendance à la hausse de l'indicateur LWI. Il est très probable que l'intensité de travail a diminué sous l'influence de la crise.
Les résultats de DWH LWI I, sur base des définitions EU-SILC, sont proches des chiffres de l'enquête EU-SILC.  Ici aussi, la tendance à la baisse est présente entre 2005 et 2008, suivie d'une hausse en 2009. En 2005, le taux est de 16,2 % pour diminuer jusque 14,9 % en 2008. L'année 2009 est caractérisée par une hausse jusque 15,5 %. Il est à noter que l'écart avec les résultats de EU-SILC augmente au fil des années. De 2005 à 2007, l'écart par rapport à l'enquête EU-SILC s'élevait seulement à 1,5 points de pourcentage. En 2008 et 2009 l'écart par rapport à EU-SILC a augmenté jusqu'à 3,2 points de pourcentage. Le datawarehouse ne suit pas la diminution soudaine de EU-SILC en 2008, mais continue à noter une tendance à la baisse régulière. Ceci s'explique en partie par le caractère des sources administratives qui ont tendance à niveler. L'écart croissant s'explique aussi par les résultats divergents pour la Région de Bruxelles-Capitale. Ceci est expliqué dans la figure 2.
Sur la base du datawarehouse, un deuxième indicateur a été développé: DWH LWI II. La méthodologie a été adaptée sur certains points afin de mesurer de manière plus précise l'intensité de travail des salariés. Ainsi, nous avons utilisé pour cette définition les équivalents temps plein (jours assimilés exclus) du datawarehouse pour déterminer le volume de travail des salariés. Les périodes non couvertes par un salaire (p.ex. jours assimilés) et au cours desquelles aucune prestation de travail n'a été effectuée, ne sont dès lors pas prises en compte. En outre, cet équivalent temps plein est calculé sur la base du travailleur de référence du datawarehouse, qui est presque toujours supérieur au travailleur de référence EU-SILC de 35 heures. Ces adaptations ont pour effet une intensité de travail plus faible par rapport à la variante calculée selon la définition EU-SILC (DWH LWI I). Le résultat est un nombre plus élevé de personnes vivant dans un ménage à faible intensité de travail. La courbe de l'indicateur LWI selon les définitions propres (DHW LWI II) se situera dès lors toujours au-dessus de la courbe de l'indicateur LWI calculé selon les définitions EU-SILC. En, 2009 le ratio LWI s'élevait d'après DWH LWI II à 17,4 % par rapport à 15,5 % d'après DWH LWI I. Cependant, la tendance est similaire dans les deux séries. 
Tableau 14. Part des personnes (0-59 ans) vivant dans un ménage à faible intensité de travail (Low Work Intensity) d'après les modèles EU-SILC et DWH (Belgique, 2005-2009)
	
	2005
	2006
	2007
	2008
	2009

	EU-SILC
	15,1
	14,3
	13,8
	11,7
	12,3

	DWH LWI I
	16,2
	15,8
	15,2
	14,9
	15,5

	DWH LWI II
	17,9
	17,4
	16,8
	16,5
	17,4


 Source: EU-SILC et datawarehouse MT&PS (SPF Economie & Steunpunt WSE)     
Figure 1. Part des personnes (0-59 ans) vivant dans un ménage à faible intensité de travail (Low Work Intensity) d'après les modèles EU-SILC et DWH (Belgique, 2005-2009)
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Source: EU-SILC et datawarehouse MT&PS (SPF Economie & Steunpunt WSE)     
La figure 2 présente le ratio LWI des trois modèles pour les différentes Régions en Belgique. Ici aussi, il s'avère que DWH LWI II affiche un ratio LWI supérieur à celui de DWH LWI I. Pour la Région flamande et la Région wallonne, les ratios de DWH LWI I se rapprochent davantage des résultats de EU-SILC que DWH LWI II. Pour la Région flamande, nous obtenons avec DWH LWI I un ratio de 9,7 % par rapport à 11,3 % avec DWH LWI II et 8 % avec EU-SILC. Pour la Région wallonne, nous obtenons un ratio de 20,6 % avec DWH LWI I , 22,8 % avec DWH LWI I et 17,3 % avec EU-SILC. 
Pour la Région de Bruxelles-Capitale, il y a des écarts importants entre le datawarehouse et EU-SILC. DWH LWI I et LWI II donnent respectivement un résultat de 31 % et 33 %, tandis que EU-SILC donne un ratio LWI de 20,6 %. Cet écart est apparu dans les années 2005 à 2009. Tandis que le ratio LWI calculé sur base du datawarehouse a toujours été élevé pour la Région de Bruxelles-Capitale, le ratio LWI calculé sur base de EU-SILC a diminué au fil de la période étudiée. Il est en tout cas difficile de capturer la diversité de la population de la Région de Bruxelles-Capitale sur base de 800 ménages et de 1.800 personnes interrogées. Le datawarehouse est également confronté à la difficulté de déterminer correctement l'intensité de travail dans la Région de Bruxelles-Capitale. Le datawarehouse ne rend pas compte de l'emploi auprès d'organismes supranationaux et étrangers. Etant donné que ces travailleurs ne sont pas affiliés auprès d'une institution de sécurité sociale belge, leurs prestations passent inaperçues du datawarehouse. Ainsi, le datawarehouse sous-estime l'intensité de travail dans la Région de Bruxelles-Capitale et obtient pour cette région des ratios LWI très élevés. L'écart croissant entre EU-SILC et le datawarehouse au niveau de la Région de Bruxelles-Capitale entraîne aussi un écart croissant au niveau national. 
Figure 2. Part des personnes (0-59 ans) qui vivent dans un ménage à faible intensité de travail ("Low Work Intensity") d'après EU-SILC et les modèles DWH (Régions belges, 2009)
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Source: EU-SILC et datawarehouse MT&PS (SPF Economie & Steunpunt WSE)     
2. Autres différences 
Outre les différences au niveau de la Région de Bruxelles-Capitale mentionnées ci-avant, il y a encore d'autres différences. Nous les présentons ci-après. 
Outre l'emploi auprès d'organisations supranationales et étrangères, qui ont surtout un impact pour la Région de Bruxelles-Capitale, le datawarehouse ne fait pas état non plus du travail frontalier sortant. L'absence du travail frontalier sortant a surtout un impact sur le ratio LWI en Région flamande et en Région wallonne. Lors d'un test pour lequel les communes caractérisées par un taux élevé de travail frontalier sortant (en l'occurrence plus de 10 % de la population occupée) ont été exclues de l'analyse, l'impact était plus important en Région flamande où une baisse du ratio LWI de 0,5 point de pourcentage a été constatée. Ceci explique en partie le niveau élevé des indicateurs calculés sur base du datawarehouse par rapport à ceux calculés sur base de EU-SILC. La BCSS examine les possibilités pour pallier à l'absence du travail frontalier sortant. Ceci pourrait être résolu avec l'aide de l'INAMI ou du CIN.  
Comme expliqué lors de la comparaison des composants du datawarehouse et de EU-SILC, le datawarehouse ne dispose pas d'informations relatives aux heures prestées par les indépendants. Seuls les indépendants après l'âge de la pension sont considérés comme travaillant à temps partiel étant donné que leur statut limite leurs prestations de travail. Dans la population de 18 à 59 ans étudiée ici, ce statut n'apparaît pratiquement pas (environ 0,04 %), de sorte que seule une minorité d'indépendants dans le datawarehouse est considérée comme travaillant à temps partiel. Dans EU-SILC par contre, environ 10 % des indépendants sont considérés comme travaillant à temps partiel. L'intensité de travail des indépendants est donc globalement surestimée dans le datawarehouse.
3. Points d'attention lors de l'utilisation des indicateurs DWH LWI
Nous attirons l'attention sur une différence dans la typologie des ménages. Dans le datawarehouse, les ménages sont répartis sur base de la typologie LIPRO. EU-SILC, par contre, a recours à une base économique pour répartir les ménages. Les divers types de ménages ont donc un contenu différent dans les deux sources, ce qui peut entraîner des écarts lors d'une répartition sur la base du type de ménage. 
DWH LWI I se rapproche davantage de EU-SILC et peut être employé pour des analyses détaillées où une comparaison avec EU-SILC est réalisée. Par contre, DWH LWI II se rapproche davantage de la réalité du marché du travail belge. L'utilisation de l'ETP (jours assimilés exclus) du datawarehouse pour déterminer l'intensité de travail des personnes qui étaient salariées au cours de l'année permet d'obtenir, pour ce groupe, un aperçu du temps de travail réellement presté. En reprenant intégralement l'ETP (jours assimilés exclus) du datawarehouse, on obtient des différences importantes par rapport à DWH LWI I. Premièrement, les périodes d'un trimestre pour lesquelles aucun salaire n'est perçu (périodes d'inactivité) sont également prises en compte.   Deuxièmement, on obtient l'intensité de travail des personnes qui n'étaient pas salariées au dernier jour du trimestre et qui d'après le DWH LWI I n'avaient pas d'heures comme salarié. Finalement, l'ETP du datawarehouse a recours à un travailleur de référence spécifique calculé sur base individuelle. Ce travailleur de référence individuel correspond à un emploi à temps plein dans la même entreprise ou le même secteur, ce qui permet de bien cerner les prestations.  DWH LWI I et DWH LWI II proposent donc deux perspectives différentes, chacun avec des avantages propres. 
Enfin, nous tenons à souligner que EU-SILC et le datawarehouse sont complémentaires en ce qui concerne le calcul de l'indicateur LWI. Pour des séries chronologiques plus longues, pour générer rapidement des statistiques actuelles et réaliser des comparaisons entre pays EU-SILC reste incontournable. Le datawarehouse permet de confirmer les tendances. Par ailleurs, cette source permet une répartition plus détaillée sur base de sous-régions et/ou caractéristiques pour lesquelles EU-SILC contient trop peu d'informations. Le datawarehouse permet ainsi de mieux cerner les risques de pauvreté. 

Annexe 1. Nomenclature de la position socio-économique à partir de 2003
1. Occupé
1.1. Travail salarié
1.1.1. Occupé dans un seul emploi salarié
1.1.2. Occupé dans plusieurs emplois salariés
1.2. Occupé en tant qu’indépendant
1.2.1. A titre principal
1.2.2. A titre complémentaire
1.2.3. Occupé en tant qu'indépendant après (l'âge de) la retraite
1.3. Occupé en tant qu'aidant auprès d'un employeur ayant le statut d'indépendant
1.3.1. Occupé en tant qu'aidant à titre principal
1.3.2. Occupé en tant qu'aidant à titre complémentaire
1.3.3. Occupé en tant qu'aidant après (l'âge de) la retraite
1.4. Occupé en tant que salarié et comme travailleur indépendant/aidant
1.4.1. Emploi principal exercé en tant que salarié
1.4.2. Emploi principal exercé en tant qu'indépendant à titre principal avec un emploi salarié à titre complémentaire
1.4.3. Emploi principal exercé en tant qu'aidant à titre principal avec un emploi salarié à titre complémentaire
2. Demandeur d’emploi
2.1. Demandeur d'emploi après travail à temps plein, avec allocation de chômage
2.2. Demandeur d'emploi après un emploi à temps partiel volontaire, avec allocation de chômage
2.3. Demandeur d'emploi après études, avec allocation d'attente ou allocation de transition
2.4. Demandeur d'emploi avec allocation d'accompagnement
3. Inactif
3.1. Interruption de carrière complète / crédit-temps complet
3.2. Dispense d'inscription comme demandeur d'emploi
3.3. Revenu d'intégration / aide financière
3.3.1 Revenu d’intégration(
3.3.2 Aide financière((
3.4. Bénéficiaire d'une pension sans emploi
3.5 Prépensionné à temps plein
3.6. enfants bénéficiaires d’allocations familiales ((( 
3.7 Incapacité de travail complète
3.7.1. Incapacité de travail connue auprès des mutualités 
3.7.2 En incapacité de travail en raison d’une invalidité
3.7.3 En incapacité de travail en raison d'une maladie professionnelle
4. Autre 
( en ce compris les allocations aux étudiants et aux artistes et la prime d’installation aux sans-abris. Les personnes qui reçoivent uniquement une prime d’installation aux sans-abris ne sont plus prises en compte à partir de 2005. 
(( en ce compris les frais pour aide médicale (pour les années 2003 et 2004)
((( figurant dans les fichiers de l’ONAFTS ou de l’INASTI
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�  ETP correspond à équivalent temps plein, ceci reflète les prestations de travail d'une personne par rapport à la référence standard (travailleur de référence). Ainsi, une personne occupée à temps plein correspond à un ETP de 1, une personne travaillant à mi-temps correspond à un ETP de 0,5. 


� La personne de référence est définie comme suit (INS, 1999): "Dans chaque ménage privé, il y a lieu de désigner une personne de référence afin de pouvoir déterminer la position de chaque membre du ménage. En principe, la personne de référence sera la personne qui défend les intérêts du ménage ou qui pourvoit principalement dans les besoins du ménage. En réalité, la personne de référence sera la personne qui dans le ménage s'occupe des tâches administratives".





�  Pour la documentation relative au datawarehouse (et donc relative aux données en provenance de l'ONAFTS) voir: � HYPERLINK "http://www.bcss.fgov.be" �http://www.bcss.fgov.be�


�  Il n'y a pas de limite d'âge pour les enfants reconnus handicapés qui sont totalement incapables d’exercer une quelconque profession ou qui, reconnus handicapés à 66 % au moins, sont occupés dans un atelier protégé, s’ils avaient déjà atteint l’âge de 21 ans le 1er juillet 1987 et étaient bénéficiaires d’allocations familiales à cette date. Il n'est pas fait état de ce groupe dans le texte, étant donné qu'ils ne relèvent plus depuis longtemps de la catégorie des jeunes âgés de moins de 25 ans et étudiant. 


�  Le stage d'attente débute au plus tôt le 1er août,  à l'issue de l'année scolaire. Et sinon, à l'issue de la seconde session ou de la remise du mémoire de fin d'études. En cas de contrat d'apprentissage ou de stage dans le cadre d'une fonction publique, le stage d'attente débute le lendemain de la fin du contrat ou du stage ou le lendemain de la rupture du contrat (VDAB, 2011).


�  Ces informations supplémentaires ont été recueillies par le SPF Sécurité sociale auprès d'Eurostat.


�  Auparavant (de '97 à '02), le régime de travail devait être déterminé indirectement.


�  De '97 à fin '04, le régime était déterminé en comparant le nombre d'heures prestées au nombre d'heures du travailleur de référence.


�  Le régime "spécial" n'apparaît à l'ONSSAPL qu'à partir du 01/01/2005.


� En 2006, seul 6 % des indépendants en Flandre travaillait à temps partiel (Tielens & Herremans, 2007).


�  Le concept d'ETP est d'autant plus intéressant qu'il est identique à l'ONSS et à l'ONSSAPL. En effet, dans les deux cas, les jours de vacances des ouvriers sont par exemple pris en compte.


�  La documentation relative au datawarehouse (et relative aux données en provenance de l'ONSS) est disponible sur: � HYPERLINK "http://www.bcss.fgov.be" �http://www.bcss.fgov.be�
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